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l N T R 0 DUC T ION
-----------------------

A l'heure où la pluviométrie est faible et irrégulière

pour permettre des productions agricoles satisfaisantes au

sahel, le developpement de l'élevage et plus particulièrement

de l'aviculture peut contribuer à resoudre l'épineux problème

des populations sahéliennes c'est à dire, celui de l'auto­

suffisance alimentaire. En effet, l'élevage constitue un

secteur économique très important dans les pays sahéliens en

général et au BURKINA FASO en particulier et l'avicu~ture

occupe une place de choix dans cet élevage.

L'aviculture traditionnelle ou aviculture villageoise

à côté des autres modes de production avicole (aviculture

améliorée, aviculture industrielle) demeure encore au

BURKINA FASO, le mode d'élevage le plus répandu et le plus

important aussi bien sur le plan économique, nutritionnel

que social.

Ce mode d'élevage intéresse effectivement 95 P. cent

des effectifs de poule et la totalité des effectifs de pintade.

De par son caractère extensif avec des techniques

de production rudimentaires, cette aviculture traditionnelle

rencontre d'énormes difficultés représentées au premier plan

par les maladies infectieuses bactériennes et virales et

ensuite les maladies parasitaires.

Ces dernières loin d'occasionner directement des

... / ...
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mortalités, constituent tout de m~me un obstacle certain au

developpement de l'aviculture villageoise:

- en IIfaisant le lit" à d'autres maladies,

- en diminuant la production et la productivité.

Les maladies parasitaires sont donc à l'origine de

pertes économiques parfois difficilement quantifiables. C'est

pourquoi, nous tenterons dans ce travail, d'apprécier l'im­

portance des infestations par certains helminthes digestifs

sur le developpement des poules, en nous intéressant aux

variations que peuvent présenter certains constituants bio­

chimiques du serum de la poule en fonction du dégré d'infes­

tation.

Nous présenterons ce travail en quatre parties :

- Dans une première partie, nous ferons une étude

bibliographique de biochimie sérique et d'helminthologie

chez la poule.

- La deuxième partie portera sur les matériels et

les méthodes utilisés.

La présentation des résultats constituera la

troisième partie.

Enfin une dernière partie sera consacrée à la

discussion.

... / ...
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().HAPITRE l - BIOCHIlliIE SERI,,<UE DB LA POULE

Les concentrations de certains constituants sanguins

sont un reflet de l'activité métabolique d'un individu. Ainsi

les dosages biochimiques permettent de suivre l'état sanitaire

d'un élevave car constituent un outil de diagnostic et de

pronostic pour le pathologiste.

Les résultats d'une analyse biochimique sanguine ne

sont utilisables que lorsqu'on dispose de valeurs usuelles.

Ces valeurs permettent chez les animaux de rente, la con­

naissance de la physiopathologie de certaines baisses de

productions. On note une grande variabilité des valeurs usuelles

selon les espèces et contrairement aux autres espèces domes­

tiques exploitées, peu de recherche ont été effectuées dans

le sens de l'établissement des valeurs usuelles chez les

poules surtout celle de race "africaine" ce qui nous a amenés

à nous intéresser a la biochimie sérique de la poule en

essayant d'une par~de déterminer des valeurs usuelles pour

certains constituants sériques, d'autre part d'apprécier

l'impaat des infestations parasitaires sur cette biochimie

sérique.

Mais avant, nous avons jugé nécessaire de faire un

bref rappel bibliographique de biochimie métabolique chez

cette espèce.

l - hl~rrABOLI Si\'.B D~S .PHOrrBI N..c.;::3

On distingue habi tuelleme;1t deux groupes de protéines

.... / ...
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- Les holoprotéines qui donnent par hydrolyse des

amino-acides,

- Les hétéroprotéines qui par hydrolyse donnent en

plus des amino-acides un groupement prosthétique et selon

la nature de ce groupement elles se différencient en :

phosphoprotéines,

glycoprotéines,

nucléoprotéines,

chromoprotéines,

lipoprotéines.

Parmi les Hétéroprotéines, les nucléoprotéines vont

suoir dans leur catabolisme une voie particulière. En effet

elles sont décomposées sous l'action d'enzymes en pentoses

et en bases puriques et pyrimidiques. Ces bases puriques sont

à leur tour désaminées en xanthine ou en hypoxanthine, qui,

sous l'action de la xanthine-oxydase donne l'acide urique.

~et acide urique réprésente la majorité du déchet azoté éli­

miné par les urines, environ 60 à dO p. cent de l'azote urinaire.

Quant à l'urée, il représente un déchet mineur chez les oiseaux.

Les dosages sériques vont intéresser les protéines totales,

l'albumine, l'urée, l'acide urique et la créatinine.

1.1 - Lr;s PHOTEIN~;:) rO'fALES ET .LEUHS FACTEURS

D....:. VARIA'rIUN

Le taux sérique de protéines est le reflet de l'équi­

liJre entre leur oiosynthèse d'une part, leur catabolisme et

... / ...
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le~r perte d'a~tre part. La littérature donne pour les races

européennes, des valeurs sériques comprises entre 20 et 60 g/l.

Mais plusieurs facteurs influencent la protéinémie.

- 1e facteur génétique (1) (2~) :

ce facteur détermine des variations ~aibles peu significatives

entre différentes souches de volailles de la m~me espèce.

- Le sexe (1) (22) :

la protéinemie serait plus élévée chez les femelles que chez

les mâles. L'influence sexuelle s'expliq~erait par un effet

hormonal, mais la protéinemie n'est pas significativement

différente chez les m~~es et les femelles.

- Les conditions climatiques

elles semblent constituer le facteur le plus important de

variation chez la volaille. Il s'agit surtout du stress

thermique. Bn effet, la protéinemie est maximale aux tem­

pératures ambiantes modérées (voisines de 30°C). (1)

L'association des deux facteurs climatique et géné­

tique présente une influence plus marquée sur la protéinemie

de la poule. Ce q~i signifie q~'à une température ambiante

donnée, des souches différentes s'acclimatent plus ou moins

bien.

- L' âg e ( 45 ) :

la protéinemie augmenterait progressivement au cours de la

croissance du poulet avec toutefois deux baisses aux environs

de la 4ème et de la 8èffie semaine de vie •

.../ ...
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- L'alimentation (45) :

elle constituerait un facteur de variation moins important

Ciue l'âge.

1.2 - L'ALBUMINE

L'hypoalbuminemie est généralement dÜe soit à une

carence d'apport protéiCiue soit à une synthèse insuffisante

par le foie. Mais certains auteurs tels Ciue KANEKO (22) si­

gnalent également une hypoalbuminémie à la suite de stress

thermiCiue. Cette diminution pouvant s'expliCiuer par la perte

de l'albumine à travers les capillaires sanguins.

Il Y aurait enfin une hypoalbuminémie lors de para­

si tisme gastro-intestinal. (9).

La littérature indiCiue chez les races européennes

des valeurs sériCiues comprises entre 160 et 240 ~mol/l

(8),(42), (45).

1.3 - LA CriRA1ININE

Elle provient de la dégradation de la créatine dans

le foie. En effet, la créatinine est le résultat d'une cycli­

sation intramoléculaire de la créatine par élimination d'une

molécule d'eau.

La créatine elle-m~me est synthétisée o,tr méthylation

de l'acide guanido-acétiCiue dans le loie.

La créatininéQie est un reflet 9articulier du méta­

bolisme endogène des protéines. Cependant, son dosage à

... / ...
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lui-seul est d'un intér~t diagnostic limité chez la volaille

(2) •

Les vale~rs données par la littérature sont comprises

entre 93 et 122 Ilillol/l (32), (45).

Les variations sont principalement liées à l'âge et

à l'alimentation.

- L'âge: il s'agit d'une baisse observée par

TOURNUT (45) chez le poulet à la 4ème et à la 6ème semaines

d'âge.

- L'alimentation: une alimentation hyperprotéique

induirait une augmentation de la créatininémie.

Enfin certains états pathologiques du rein s'accom­

pagnent d'une hypercréatininémie.

1.4 - L'UREE iT L'ACIDE URIQUE

L'urée est synthetisée dans le foie à partir des

groupements aminés des amino-acides. C'est un métabolite

d'un cycle de transformation intéressant essentiellement la

glutamine, l'ornithine et l'arginine.

En effet, l'ornithine resulte de la scission de

l'arginine avec libération de l'urée, principal métabolite

urinaire de l'azote protéique chez les espèces uréotèles.

kais chez les espèces uricotèles comme les oiseaux, l'urée

constitue un déchet mineur d~ catabolisme protéique.

Le taux d'uree s.l.nguine croit proportionnellement

... / ...
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au taux d'urée dans l'alimentation (JI). Mais la déshydra­

tation peut augmenter l'urée et l'acide urique dans le sang

par réabsorption complète par le rein (31).

La majorité du déchet azoté est représentée par

l'acide urique chez les oiseaux. Selon la littérature l'uri­

cémie chez la poule est comprise entre 315 et 380 ~mol/l.

(32), (45).

Elle connait deux principales causes de variation

1°) L'âge dans les conditions physiologiques chez le poulet

elle est toujours plus élévée pendant les 4 pre­

mières semaines de vie. Elle subit ensuite une

diminution régulière pendant toute la croissance

du poulet si bien tlu'au delà de la 4ème semaine

de vie, les modifications uricémiques en fonction

de l'âge sont négligeables.

2°) Cause pathologique: les affections rénales ayant une

origine médicamenteuse ou nutritionnelle c'est

à dire une alimentation hyperprotéitlue, peuvent

entrainer une hyperuricémie chez la poule et

lorsque le taux sanguin d'acide urique devient

trop important, alors il peut précipiter dans

les articulations et les voies urinaires provoquant

ainsi la goutte articulaire et viscérale fré-

quentes chez la poule.

... / ...
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2 - M~TABOLISME DE~ LI~ID~S

Les lipides constituent une source importante d'éner-

gie pour l'organisme. Il se distinguent en deux groupes:

- Les lipides simples.

- Les lipides complexes ou hétérolipides.

Seuls les premiers vont retenir notre attention, ils

regroupent :

- Les glycérides dont les triglycérides.

- Les stérides dont le cholestérol.

- Les cérides.

2.1 - L~S THlGLYCERIDES

Ils sont-encore appellés lipides neutres. Hydrolysés

dans le tube digestif, ils participent à la formation des

chylomicrons dont ils demeurent le constituant le plus

abondant. Ils sont transportés dans la circulation sanguine

sous forme ae lipoprotéines et seront utilisés par le tissu

adipeux, le muscle cardiaque et le foie.

2.2 - LE CHOLESTEHOL (J), (22).

C'est un stérol dont le rôle biologique est très

important, en effet, il est le précurseur de la vitamine D3'

des hormones stéroïdes et des acides biliaires.

Il 8ntre dans la composition des lipoproteines.

Apporté dans l'organisme par l 'alimentation, il est égaler:len t

... / ...
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synthétisé par le foie à paxtir de l'acétyl coenzyme A. Son

estérification a lieu également dans le foie. De ce fait son

dosage peut contribuer à l'exploration de la fonction hépatique.

En effet, chez l~ poule, on observe une hypercholestérolémie

dans l'obésité accompagnée de stéatose hépatique. Mais certains

auteurs font également état d'une hypercholestérolémie mo­

dérée physiologique chez la poule en début de ponte ()).

D'une façon générale, la lipémie dans les conditions

physiologiques dépend de la composition de la ration alimen­

taire, notamment de sa teneur en énergie. Les valeurs rap­

portées dans la littérature sont comprises entre 2,8 et

5 ,16 m mol/l (24), (J2), (45) •

.3 - METABOLISL~ DES GLUCIDES

Le plus important en biochimie clinique est le glucose.

La glycémie (9,27 à 10,26 m mcl/l) est sous la dépendance

d'une gamme très variée de facteurs:

- L'apport alimentaire: il détermine pour une grande

part la glycémie. Lorsqu'il est trop important, il entraine

une hyperglycémie, par contre le jeÜ1le diminue la glycémie.

- Le stress thermique ou mécanique est un facteur

environnemental hyperglycémiant chez la volaille (2). En

effet, l'adrénaline syntnétiseé en quantité anormalement

élévée au cours du stress, ravorise la glycogenolyse dans

le raie et le muscle (JO).
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- Le parasitisme: certains helminthes digestifs de

la poule de par leurs besoins alimentaires constitués de

glucides, entrainent une hypoglycémie chez le~ hôte (9).

- Influence hormonale: les traitements oestrogéni­

ques parfois opérés dans le but d'accélérer la croissance du

poulet de chair, occasionnent une diminution du glucose dans

leserum (22), ( 23 ) •

Les oestrogènes sont hypercalcémiaues chez les oiseaux

ils interviennent ainsi dans le métabolisme phospho-calcique

et la croissance osseuse, stimulent également le 1-25 dihy­

droxycholècalcifér.a~ mais en m~me temps, ils favorisent

la transformation du glucose en glycogène (23).

4 - LES CONSTITUANTS MINERAUX CALCIUM ET PHOSPHORE

Le calcium joue dans l'organisme un double rôle, à

la fois plastique et catalytique. En e~fet, bien ~ue le cal­

cium du liquide extracellulaire soit une faible partie du

calcmum total de l'organisme, il exerce un rôle très impor­

tant sur le nontrôle de plusieurs fonctions.

Dans ce double rôle du calcium, PROTAIS (37) signale

une relation faible entre le talu sérique et la teneur de l'os

en cet elément chez certaines souches de pondeuses.

1e tala sérique varierait selon l'âge et passerait

par un maximum de J ,u ';. mol/le entre 4 et 5 semaines d'âge

puis décroitrait.
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Pour le phosphore sanguin (2,60 m mollI) on observe

deux pics à 5 et 7 semaines d'âge chez la pondeuse.

Il Y aurait la m~me relation faible entre le taux

sérique et la teneur de l'os en phosphore.

La calcémie et la phosphorémie sont donc essentielle-

ment fonction de l'apport alimentaire et l'assimilation du

calcium dépend de la proportion dé phosphore qui l'accompagne

c'est à dire du rapport calcium SQr phosphore (~). Cependant,
p

le métabolisme du calcium est sous dépendance hormonale de

la parathormone et de la calcitonine.

Le déséquilibre phospho-calcique peut dans cextains

cas entraîner une déminéralisation du squelette par diminution

du phosphore total de l'organisme.

Les variations pathologiques :

- L'hypercalcémie est parfois dÜe à un hyperparathy­

roïdisme débutant ou à une hypervitaminose D (2).

- L'hypOcalcémie peut avoir une origine carentielle

carence en calcium'ou en vitamine D, mais peut-~tre également

düe une insuffisance rénale grave ou à une hypoalbuminémie.

- L'hyperphosphorémie est souvent dQe a une hyper-

vi tal1ünose D.

Le rachitisme et les entérites sont des causes

possioles d'hypopnosphorémie, àe m~me que le parasitisme

gastro-intestinal par les cestodes (9) .

.../ ...
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5 - LA BILIRUBINE (JO)

C'est un pigment biliaire provenant de la dégradation

de l'hémoglobine. En effet, dans la rate, l'hémoglobine sous

l'action de l'hème oxygénase microsomique, donne la biliver­

dine, qui, à son tour, sous l'action de la biliverdine réduc­

tase est transformée en bilirubine dit libre car insoluble

dans l'eau.

La bilirubine ainsi formée quitte le système réticulo­

endothélial extra-hépatique et gagne le foie par voie san­

guine liée à l'albumine.

Elle subit dans l'hépatocyte une conjugaison avec

l'acide glucuronique pour donner la bilirubine dite conjuguée

hydrosoluole. Cette dernière, une fois éliminée dans l'intes­

tin par voie biliaire, subit dans un premier temps une hydro­

lyse, ensuite une série de réactions d'oxydation et de réduc­

tion catalysées par des enzymes bactérienne~ latransforme en

uro bilinogène et en stereo bi linogène.•

L'urobilinogène, par oxydation à l'air, donne l'uro­

biline éliminée dans les urines.

La stercobilinogène par la m~me voie donne la sterco­

biline responsable de la coloration des fèces. Mais l'urobi­

linogène et la stercobiligène peuvent ~tre réabsorbés par la

muqueuse intestinale et transportés dans le foie.

Ainsi le dosage de la bilirubinémie (1,71 ~mol/l)
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permet le diagnostic des syndromes hémolytiques graves et

certains états pathologiques du foie.

Mais chez les oiseaux, le bilirubine serait d'un

intér~t diagnostic limité car la bilirubine de coloration

verdâtre est le principal pigment biliaire chez les oiseaux

déficients en bilirubine-réductase.

Par rapport au parasitisme, la littérature ne men­

tionne aucune relation entre le parasitisme gastro-intestinal

et la bilirubinémie chez les volailles.
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TABLEAU l DONNE~S BIBLIOGRAPHIQUES SUR CERTAINS CONSTITUANTS

SERIQUES CH~Z j)~S POULES DE RACES EUROPEENNES

Les races utilisées sont soit des Leghorns (42) soit des Rhode

Islande rouges (32) soit. des pondeuses de race lourde nanifiées

(37) soit enfin des croisés Till X Rhode Wyandotte M 41 (45).

Constituants Sexe Age Imoyennes limites Références

- lm. 21,~ ULARK (5)

F 7m. 40,) TANAKA (43)

F l6-lbm. 53,4 STURKlE (42)

Protéines M 18-22m. 40,0 S'rURKIE (42)
totales

( g/l) - ad a9,0 DEUTSCH (8)

- - 48,0 43-53 KOLB (24)

- - 60,5 52-69 MITRUKA (32)

F 16-18m. 290,0 STUHKIE (42)
Albumine

M 18.-22m. 240,5 STURKIE (42)
( J.UIlol/1)

F ad. 192,8 DEU'l':::iCH (8)

- - 406,0 304,5 -507.s' MITRUKA (32)

Créatinine - - 12~,O 80-164 MI'l'HUKA (32)

( jlID.ol/l) - - 92,9 70,8-115 0 TOURNUT (45)

Cholestérol - - 5,16 TOURNUT (45)

(nuno1/1) - - 2,8 2,2-3,4 MITRUKA (32)

Glucose - - 9,27 8,44-10,le MITRUKA (32 )

(mmol/l) - - 10,26 - KEITH (23)
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\Jonstituants Sexe Age moyennes limites Références

Calcium - - 3,02 FROTAI:::> t37)

(rnmol/l) 4,05 2,25-5,93 NJTRUKA (32)

phosphore - - 2,56 FROTAIS (37)

(mmol/l) - - 2,60 1,71-3,49 MITRUKA (32)

Acide uriqu - - 380 315-446 TOURNUT (45)

( JlIIlO1/l ) - - 315 149-476 MITRUKA ()2)

Bilirubine to- - - 1,71 0-) ,42 MITRUKA (32 )
tale ( ).lID.ol/l)

F = Femelle, M = Mâle, m = mois, ad = adultes.

REMARQUE le tableau de la page 16 est la suite du tableau l

de la page 15.
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CHAPITRE II - LE PARASITISME CHEZ LA POULE

Dans ce chapitre, après quelques définitions, nous

nous_contenterons d'une simple énumération des principaux

helminthes gastro-intestinaux de la poule.

l - DEFINITIONS

D'après GRASSE, BAlili etCAUL1ERY ilLe parasite est un

organisme qui tire nécessairement et directement d'un ~tra

vivant, son hôte, les matériaux nécessaires à l'édification et

à l'entretien de sa propre substance".

Les pathologistes pour mettre en évidence les effets

néfastes, ont défini le parasite comme étant un organisme qui

se nourrit directement et nécessairement sur son hôte en exer­

çant sur celui-ci des effets nocifs.

D'après GOLVAN (17) ilLe parasitisme est une association

permanente ou temporaire de deux ~tres vivants dont un seul le

parasi te, tire bénéfi ce" •

2 - LES HE~rrNTHES GA~TRO-INTESTINAUX DE LA POULE

Deux principales classes regroupent les helminthes

gastro-intestinaux de la poule: les nématodes et les cestodes.

Une troisième classe moins importante est représentée par celle

des acanthocéphales.

2.1 - LA C1ASS~ DES N~I~TODES

Les nématodes sont des vers cylindriques en général,
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ayant une symétrie bilatérale et possédant une cavité générale

avec un tube digestif complet.

Leur localisation est variable dans le tube digestif

de la poule et les plus couramment rencontrés sont :

dans l'oesophage

- dans le jabot :

- dans le proventricule

- dana le gésier

- dans l'intestin gr~le :

- dans le caecum

Capillaria (C. annulata)

• Gongylonema (G. ingluvicola)

· Capillaria (C. annulata)

• Tetrameres (T. fissispina)

• Dispharynx (D. spiralis)

Streptocara (S. pectinifera)

• Dispharynx (D. spiralis)

• Cheilospirura (C. hamulosa)

Ascaridia (A. galli)

• Hartertia (H. gallinarum)

• Strongyloldes (S. avium)

• Capillaria (C. caudinflata)

• Heterakis (H. gallinarum)

• Subulura (S. differens, S.brumpti)

• Capillaria ( C. obsignata).

Ce sont des plathelminthes à corps nu, de forme

rubanée,toujours segmentés. Dépourvus de tube digestif, leur

appareil génital est de type hermaphrodite •
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Ils sont parasites à tous les stades de leur évolution.

Le corps dont la longueur varie de l millimètre à 20-30 mètres,

comprend 3 parties :

- Un organe fixateur situé à l'extrémité antérieure,

le scolex.

- Le ~ou, situé en arrière du scolex, correspond à

la zone de croissance du parasite.

- Une chaine de segments constitue le strobile.

Le cycle évolutif est de type hétéroxène. Les cestodes

adultes sont habituellement localisés dans l'intestin gr~le

de la poule •

Il s'agit des genbes :

- Davainea (D. proglottina)

- Amoebotaenia (A. cuneata)

- Rallietina (R. cesticillus, R. échinobothrida

fi. te tragona)

- Hymenolepis (H. cario ca)

- Choanotaenia (C. infundibulum)

- Cotugnia (C. digonopora)

- Fimbriara (F. fasciolaris).

2.3 - CLASSE DBS ACANTHOCEPHALES

Ce sont des némathelminthes pourvus d'une trompe

protractile armée de crochets et d'épines, dépourvus de tube

digestif.
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Ils sont tOQjoQrs parasites à tous les stades de leQr

évolution. Le corps de forme cylindriqQe ou aplati est ridé

annulairement parfois m~me segmenté dans sa cuticule ou dans

sa couche muscQlaire, mais non métamérisé.

La longueQr dQ corps varie de ~uelqQes millimètres

à 20-30 centimètres.

Le corps comprend deux régions dont la postérieure est

plus étroite que l'antérieure.

La coloration est variable, elle est généralement

blanc-grisatre à rosée.

Un seul genre Médiorynchus localisé dans l'intestin

grêle.

Tous ces parasites sont présents en Afrique mais leur

aire de distribution et leur fréquence sont variables. C'est

ainsi que les genres Ascaridia et Heterakis sont communs,

tandis que Davainea proglottina n'a à ce jour été identifié

qu'au Mozamoique. (49)

La plupart de ces parasites à l'exception de Ascaridia

Heterakis et de certains capillaria (c.annulata, C. obsignata)

ont un cycle évolutif hétéroxène. Les hôtes intermédiaires

sont des insectes, parfois des crQstacés ou des annelides

oligochètes (ver de terre). La présence des hôtes intermé­

diaires dan~ le milieu extérieur fait que l'infestation est

quasi permanente dans le système traditionnel d'élevage de la
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poule et on assiste le plus souvent au développement du

polyparasitisme.

3 - LES EFFgrS DU PAR~ITISME GASTRO-INTESTINAL

SUR LA BIOCHIMIE SERIQUE

Pour couvrir ses besoins nutritifs, le parasite

prélève chez son hôte les nutriments ~ui lui sont nécessaires.

La consé~uence de cet état de fait est une modification de

certains constituants biochimiques du serum de l'hôte.

3.1 - LBS MODIFICATIONS BIOCHIMIQUES DUES AUX

NEMATODES

Ceux capables d'occasionner directement des pertur­

bations biochimi~ues sont sans conteste les Ascarides.

Localisés dans la lumière intestinale, ils sont en contact

direct avec le chyme qu'ils spolient.

Il s'agit principalement d'une spoliation glucidique

~ui selon BINET cité par h~~LBY (g) peut induire une hypo­

glycémie.

A ce propos, certains auteurs tels TAYEAU cité par

EUZEBY (9) émettent l'hypothèse d'une action toxique ~ui

emp~cherait la reconstitution du glucose et inhiberait la

glycogénolyse hépati~ue.

ACKEHT à son tour signale en plus de l'hypoglycémie

une hyperuricémie.
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Le métabolisme protidique est également affecté par

les ascarides. Ils s'agit d'un gêne de l'assimilation de

l'azote protéique, observé tant chez les animaux domestiques

que dans l'espèce humaine. Chez le poulet de race leghorn,

KRISHNA (25) observe effectivement une hypoprotéinémie suite

à une infestation massive par Ascaridia galli.

D'autres auteurs tels que KUTTLER et.MARBLE (22)

indiquent la m~me lésion biochimique dans l'haemonchose et

la trichostrongylose ovines.

Le glucose et les protéines ne sont pa$ les seuls

nutriments spoliés, en effet les ascarides prélèvent égale­

ment le phosphore et la vitamine C, occasionnent aussi una

diminution des réserves hépatiques de vitamine A.

Quant aux autres nématodes de la poule, on n'a encore

noté ~ucune perturbation biochimique dans les infestations,

m~ille par des genres très pathogènes tels que Tetremeres ca­

pables de causer des mortalités.

3.2 - MODIFICATIONS BIOCHIMIQUES IDES AUX CESTODES

Les glucides constituent un groupe d'aliment très

important pour les cestodes. Il s'agit de glucides non spé­

cifiques spoliés dans les aliments de l'hôte.

Il Y aurait une compétition entre ces glucides en ce

qui concerne leur absorption par les cestodes. Ainsi le
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glucose d'après READ cité par EUZEBY (9) inhibe l'absorption

du galactose et réciproquement.

Les besoins protidiques des cestodes selon CHANDLER

sont couverts par les protides élaborés par la muqueuse in­

testinale et libérés dans la lumière du tractus digestif.

L'absorption des lipides par les cestodes n'a pas

encore été prouvée, bien que ces parasites soient constitués

de phospholipides,de cholestérol et d'acides gras non saturés.

A côté des glucides, le phosphore est communément

cité parmi les exigences nutritionnelles des cestodes. ~

effet ces parasites induisent une diminution des phosphates,

et le phosphore d'après rlEAD est prélévé lorsqu'il est présent

dans la ration de l'hôte.

Quant aux vitamines prélévées, elles appartiennent

aux groupes B,C et la vitamine PP.

Les acanthocéphales se nOQrrissent par osmose,

mais leurs exigences nutritionnelles sont peu connues •
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CHAPIT.tiE l - MATIDUELS

l - LES ANIMAUX

1.1 - MODE D'ELEVAGE ET ENVIRONN~v~NT

Le matériel animal est représenté par des poules de

race locale apparemment saines, provenant d'élevages tradi­

tionnels et prélévées après identification du sexe, détermi­

nation de l'âge et du poids.

Les prélèvements ont été effectués dans différents

points de vente de la capitale où les animaux sont convoyés

depuis les provinces de fortes productions avicoles : pro­

vince de Bazéga, du Boulgou, du Bulkiemdé, de Ganzourgou,

du Passoré etc •.•

Ces zones de fortes productions sont caractérisées

généralement par un climat de type soudanien marqué par deux

saisons

Une courte saison humide qui va de mi-juin à

mi-septembre,

Une longue saison sèche qui dure tout le reste

de l'année.

Les variations thermiques permettent de distinguer

4 périodes

- 2 périodes chaudes : la première va de Mars à

mi-juin et la deuxième de mi-Septembre à Novembre avec res­

pectivemènt des températures moyennes de 39° C et 36° C•
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- 2 périodes plus fraiches : la première correspond

à la période pluvieuse qui va de mi-juin à mi-septembre, la

seconde va de décembre à février avec une température maximale

moyenne de 170 C.

Le dégré hygrométrique varie de septembre à novembre

de 91 p.cent à 59 p.cent.

Les volailles sont exploitées sur un mode extensif,

il s'agit le plus souvent d'élevages familiaux utiihisant des

effectifs très faibles (10 à 100 t~tes). Ce mode d'élevage

est caractérisé par l'extr~me précarité des moyens utilisés.

La plupart du temps les animaux sont laissés à eux-m~mes et

s'alimentent dll maigre disponible "naturel ll qui existe autour

des concessions, dans les meillellTS des cas, ils reçoivent un

complément alimentaire à base de céréales. L'abreuvement est

le plus souvent insuffisant.

A côté de ce mode d'élevage qlli est le plus courant

au BURKINA FASO, il eXiste d'autres modes d'exploitation de

la volaille que l'on qualifie de semi-améliorée ou d'améliorée

selon l'importance des moyens mis en oeuvre.

1.2 -CAHACTERISTIQUES DE LA RACE ET COMPOSITION

DES ECHANTILLONS

Nous nous sommes intéressés à la race locale ou

II race africaine ll encore appellée II poul e t de brousse" par cer­

tains autellTs. Elle est de taille petite pouvant atteindre

1,5 kg en 7 à 8 mois et capable de produire 60 à 80 oellfs

.../ ...



- 26 -

par an. Le plumage est le plus sOQvent multicolore. Ses apti­

tudes de production sont faibles par rapport~aux races euro-

péennes qQi pèsent entre 2,5 et 4 kg et qui produisent 150

à 200 oeQfs par an. (14)

Notre travail s'est déroulé pendant une période de

) mois (Septembre, Octobre, Novembr~ et a intéressé un total

de 157 poules de 6 - 8 mois d'âge réparties selon le tableau

ci-après.

TABLEAU II

COMPOSITION DES ECHANTILLONS

SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEML3RE TOTAL

non non non non
ptés ptés ptés ptés ptés ptés ptés ptés

l\l~les 26 4 35 5 47 10 108 19

Femelles 5 8 9 .3 2 .3 16 14

NB ptés = Parasités

1e lot des non parasités a été régulièrement traités

aQ "vermifuge polyvalent pour volaille" un anthelminthique

fabriqué à base de :

. . .1· · ·
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- Vi tamine A ••..••••.•.•••.•.•••••.

- Niclosamide

- Tétramisole

......................
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

160mg

80 mg

60 U.I.

Il est distribué à la dose d1un comprimé de 250 mg

par 2 kg de poids vif.

A ce traitement antiparasitaire est associé généra­

lement une prophylaxie contre les grandes épizooties dont

la maladie de Newcastle et cette prophylaxie est opérée au

plan individuel.

2 - LE ~lATERI.I!:L TECHNIQUE

2.1 - LE l~TERIEL DE PARASITOLOGIE

Il est constitué par:

- Une balance,

- Une paire de petits ciseaux,

- Un scalpel,

- Une pince,

- Un plateau à fond noir,

- Trois tamis de mailles différentes,

- Des boïtes de pétri,

- Un microscope,

- Une loupe binoculaire.

2.2 - LE MÀT~nEL Dl!: BIOCHIMIE

Il comprend

... / ...
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- Des tubes secs (sans anticoagulant) en verre, type

IIvenoject" de 10 ml,

- Des tubes en verre stériles de 5 ml,

- Une centrifugeuse électrique.

CHAPI TRE II - LES Mb~HO DES

l - LES PRELEVEMENïS

Deux types de prélèvement. sont réalisés sur chaque

animal après les opérations préliminaires de pésée, d'iden­

tification d~ sexe et de détermination de l'âge: le sang et

le tube digestif.

Le prélèvement de sang pour l'obtention du serum, se

fait au moment de la sacrification des animaux.

Il est prélevé dans les tubes secs en verre de 10 ml

au moment de l'abattage des volailles. Il est ensuite centri­

fugé pour en récolter le serum qui est aussitôt congélé dans

les tubes stériles en verre de 5 ml.

1.2 - LES TUBES DIGESTIFS

Ils sont prélevés dans un deuxième temps après l'échau­

dage et la plumaison des carcasses. Ils sont ensuite identi~iés

et conservés dans ~e petits sachets plastiques à la températu­

r e de 40 C.

... / ...
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2 - LES ANALYSES

2.1 - PARASITOLOGIQUES

Cette étape dQ travail a été effectuée au laboratoire

de recherche et de diagnostic vétérinaire de Ouagadougou.

Les différentes portions du tube digestif : oeso­

phage, jabot, proventricule, gésier, intestin gr~le et cae­

cum sont séparées puis autopsiées pour en collecter les

parasites.

Pour la conservation de ces parasites, nous avons

utilisé soit de l'éthanol à 10 P.cent soit du formol à

10 p.cent ou du liquide BOUIN.

L'identification à lieu au microscope aux grossisse­

ments 10 et 40, SQr la oase de l'observation des caractères

morphologiques et des oeufs. QuelqQefois nous avons eu recoure

à la techniqQe d'éclaircissement dans du lactophénol pendant

une durée variable de 12 à ~4 heures.

Enfin nous avons compté les parasites de chaque por­

tion digestive. Pour les cestodes, compte-tenu de leur fragi­

li té, leur dénombrement a été réalisé à la lO!.lpe binoculaire

en recherchant plutôt les scolex.

2.2 - BIOCI-l..IMIQUES

Les constituants sériqQes retenus:

... / ...
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- Les constituants organiques - Les protéines totales, l'al-

bumine, la dréatinine, l'urée,

les urates, le glucose, le cho­

lestérol, les triglycérides et

la bilirubine totale.

- Les constituants minéraux: Le calcium et le phosphore.

- Ces analyses ont été effectuées au laboratoire de biochimie

de l'Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse.

2.) - ANALYSE STATISTIQUE (21)

Les résultats de l'analyse biochimique ont été traités

statistiquement en appliquant la loi normale ou loi de GAUSS.

En effet pour chaque constituant sérique étudié, la variable

X peut ~tre considérée comme gaussienne. Ainsi donc, nous

avons calculé les paramètres suivants: la moyenne X, l'écart-

type S, le coefficient de variation C, et pour comparer les

valeŒrs obtenues dans les deux lots de poules (parasitées et

non parasitées)nous avons calculé le t de student pour chaque

constituant sérique.

Soit donc NA et NB les effectifs respectifs de deux

échantillons A et B et soit Xi la valeŒr de la variable X

pour un élément i de l'échantillon A alors:

- la moyenne correspo~dante est
...
X =

A

.../ ...
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- l'écart-type est SA =

- le coefficient de variatiun
c =

- le t de Student
XA - XE

t ==

S ~ ~A + 1

~

avec S =

(NA - 1) SA
2

2+ (NE -1) SB

Si la valeur obsolue de t calculée est supérieure à

la valeur de t lue sur la table de t de Student au dégré de

0,05, alors il y a une différence signifi-

liberté

alpha

( d.d.l)

0< =
+ 2 et au risque

cative entre les deux échantillons A et E • Si par contre,

la valeur absolue de t calculé est inférieure à la valeur

lue on en conclut qu'il n'y a pas de différence significative •

.../ ...
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Ces résQltats sont obtenus SQr les deux lots de

poules: non parasitées et parasitées.

10) Sur les animaux non parasités: il s'agit de résul­

tats biochimiqQes présentés sous forme de tableau de

moyenne, d'écart-type et de coefficient de variation.

2°) Sur les animaux parasités, nous distinguons des

résQltats biochimiqQes et parasitologiques.

Les effets dQ parasitisme nous apparaissent alors

à l'issue de la comparaison des résQltats biochimiques

obtenus sur les deux lots.

Enfin l'étQde de l'évolution de la concentration

des différents constituants sériques en fonction du nom­

bre total de parasites fait ressortir également ces

effets du parasitisme.

... / ...
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1 - RESULTATS ChEZ LES ANI~~UX NON PARASITES

TABLEAU III RESULTATS BIOCHIMIQUES CHEZ LES ATUMAUX NON PARASITES

Nombre Moyenne Ecart-tYPE Coefficien
d'animaux de var1ati

Protéines totales (g/l) 33 37,71 8,52 22,5
1

Albumine ( pmol/l) 31 196,85 41,82 21,24

Créatinine ( pmol/l) 31 42,00 13,45 32,02

Urée ( JlIIlol/l) 33 0,20 0,24 120,0

Urates ( }1ID.ol/l) 31 195,54 63,59 32,52

Triglycérides (m mollI) 30 0,60 0,72 120,0

Cholestérol (m mollI) 31 3,05 0,82 26,88

Glucose (m mollI) 33 13,60 1,23 9,04

Calcium (m mollI) 33 2,50 0,25 10,0

Phosphore (m mollI) 33 1,66 0,53 31,92

Bilirubine totale ( pmol/l 31 ~,97 1,08 36,36

... / ...

n
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2.1 - BIOCHIMIE

TAl3LEAU IV·

lVIOYENN.8 ECART-TYPE ET COEFFICIENT DE VARIATION DES CONSTI ...

TUAlfTS SlillIQUES CHEZ LES ANIMAlfA PARASITES

11[ ombre i.~oyenne .8cart-type coefficient
d'animaux de variation

Protéines totales (g/l' 118 38,25 8,05 21,04-

Albumine ( pmol/l) 107 197,11 26,48 13,43

Créatinine ( p..mol/l) 107 34,92 9,33 26,71

Urée ( umol/l) 118 0,17 0,20 117,64

Urates ( )-UD.ol/l) 101 19.0,98 63,47 33,23

Triglycérides(mmol/l) 101 0,47 0,35 74,46

Cholestérol (mmol/l) 107 3,28 0,66 20,12

Glucose (m mol/l) 115 14,19 1,17 8,24

Calcium (m mol/l) 118 2,52 0,21 8,33

Phosphore (m mol/l) 117 1,75 0,32 18,28

BiJ.irubine totale ( )lmol1/1) 107 2,J7 0,75 31,64

. . .1...
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2.2 - PARASITOLOGIE

Les parasites ayant été identifiés et ensuite comptés,

les résultats de l'étude parasitologique seront de deux ordres z

- Les résultats de l'identification des parasites,

- Les résultats quantitatifs issus du dénombrement.

Ces résultats quantitatifs seront présentés sous

forme de nombre moyen de parasite par tube digestif (N.M.P./

T.D.) et de taux d'infestation (T.I.).

2.2.1 - LES ESPECES PARASITAIRES RENCONTREES DANS

LE TUBE DIGBSTIF

L'étude parasitologique a permis la collecte, à

différents étages du tractus digestif, de 15 espèces d'hel­

minthes dont 8 nématodes, 6 cestodes et l acanthocéphale.

Le nombre moyen de parasite par tube digestif

(N.M.P./T.D.) est le rapport entre le nombre total de parasite

et le nombre de poules parasitées par l'espèce considérée.

Précisons par ailleurs que dans la présentation des

données chiffrées nous avons délibérément confondu Heterakis

et Subulura, deux genres assez proches ffir le p~an morpholo­

gique et cohabitant dans la lumière caecale, d'où la difficulté

très souvent de les identifier puis de les compter sép"trément

dans un m~me prélèvement.

. . .1 · ..
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De même pour ~ souci de clarté, nous avons re­

groupé tous les cestodes sans distinction de genres.

TABLEAU V~

LES ESP~CES PAHASITAIRES .f<..'T Ll!.LJRS NOMBRES

MOYENS PAR TUB~ DIGESTIF

LOCALISATION :BSP L'.'C ES PARASITAIR~S N.M.P./T.D.

Capillaria annulata 6
Jabot

Gongylonema ingluvicola 7

Dispharynx spiralis -
Pi"oventricule

Tetrameres fissispina 13

Gésier Streptocara pectinifera -

Ascaridia galli 3

Rallietina cesticillus

Intestin R. tetragona

51
grêle R. echinobothI'ida

Hymenolepis carioca

'-...-
_ ....

Heterakis gallinaxum
Caecum 57

Subulura differens

-

... / ...
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= nombre moyen de parasites par ~ube digestif

= parasites rares.

~ plus de ces parasites ci-dessus énumérés, il faut

mentionner la présènce dans l'intestin gr~le d'autres assez rares

et pouvant ~tre considérés ici Comme des trouvailles d'autopsie.

Ils' agi t de :

- Choanotaenia infundibulum,

- Amoebot~enia cuneata,

- Mediorynchus sp.

Ce dernier genre est assez spécifique de la pintade.

Les genres Ascaridia, Capillaria, Streptocara, Dispharynx bien

que communs ont une fréquence faible.

Ainsi 80 p. ~ent des parasites ss trouvent dans

l'intestin gr~le de parasites appartenant à la classe des ces­

todes Dans le caecum c'est le genre subulura qui est prédominant.

2.2.2 - DBS HE~ULTATS NEGATIFS

La recherche de Davainea proglottina, le plus patho­

gène des cestodes de la poule, s'est avérée vaine.

De m~me l'autopsie des trachées faite avant celle des

tubes digestifs, a montré une absence totale de syngamus, res­

ponsaole parfois de mortalités chez les jeunes poulets.

2.2.J - LE TAUX D'INFB~TAiIUN (T.I.)

De l'étude parasitologiqQe, il ressort que le poly-

... / ...
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parasitisme est de règle chez la poule. En effet, la pres­

que totalité des poules parasitées présentent au niveau di­

gestif, une association de plusieurs espèces helminthiques

qui cohabitent dans certains cas très étroitement notamment

dans l'intestin gr~le, le caecwm et le jabot.

Compte-tenu de ce polyparasitisme gastro-intes­

tinal, nous avons établi une autre donnée chiffrée c'est à

dire le taux d'infestaGion. Ce taux représente la proportion

de poules parasitées par une espèce 'donnée, par rapport à

l'ensemble du lot parasité. Il ex~rime la prévalence rela­

tive d'une espèce parasitaire dans l'échantillon_de poulea

et permet ainsi d'apprécier l'importance des infestations

parasitaires.

Ainsi pour certaines espèces parasitaires, ce

taux d'infestation est élévé pendant toute la période de

trois mois d'étude. Ce sont: les cestodes, les subulura

et Heterakis, les ~ongylonema et enfin les Tetrameres.

Les autres nématodes des genres Ascaridia,

Capillaria, Dispharynx et Streptocara présentent des taux

faibles.

... / ...



F'ig.l Tau x dïnfes ta t jon p,.=.o.....r ---:ew;.sJH~ce p,orasite

Cestodes

,..'" ,. ...
"" )0,

/ }I.

1
J 7/.,

1
j

Il

/.,

I,.oll..J.LJJ

Subulura et Heterakis

WillgylQoema

Tetrameres

Ascaridia

Cop,Î llarlf!

Numerisation
Texte tapé à la machine
-39-




- 40 -

2.2.4 - INFLUENCE DE LA PERIODE SUR LE T.I. ET LE

N.M.P./T.D.

L'évolution du taux d'infestation (T.I.) et du

nombre moyen de parasites par tube digestif pendant 'la pé­

riode de 3 mois de prélèvement, nous montre au tableau VI:

- Une diminution progressive de ces deux paramètres

de Septembre à Novembre pour les genres Subulura et Ascaridia

Une augmentation progressive par contre pour les

cestodes et Gongylonema.

- Tandis que pour les Tetramères, l'évolution de

ces deux paramètres est irrégulière.

TABLEAU VI VARIATION DU TAUX D'INFESTA1ION ET DU N01illRE

MOYEN DE PARASITES PAR TU~E DIGESTIF AU COURS

DES :3 MOIS

N

Septembre Octobre Novembre

T.I. 92 80 77Subulura (en p.cent)
+

Heterakis N.M.P./T.D 55 44 33

T.I.
EJVLA- (en p. cent 34 24 12

Ascaridia
OD~S . N .N,.P./T.D. 2 J 4

T.I.
Gongylonema (en p,cent) 36 46 65

N.M.P./T.D 5 5 7
r. l .
(ellp.cent) 32 74 61

Tetramères
• J

N.M.P./T.D. 2 6 4
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Suite tableau VI

Septembre Octobre Novembre

T.I.
(en p.cent) 82 86 90

CESTODES

N.lv1.P./T.D 25 48 45

T.I. = TAUX D'INFESTATION

N.M.P./T.D. = NOMBRE lliOYEN DE PARASITES PAR TUBE DIGESTIF

Nous constatons qu'en élevage fermier de la poule,

si le polyparasitisme gastro-intestinal est courant, le dégré

d'infestation en général est relativement faible. En effet,

les vers pathogènes comme Davainea, Capillaria, Ascaridia,

Tetrameres ont une prévalence faible. Tandis que ceux ayant

un pouvoir pathogène direct faible ou nul: Heterakis, Subu-

lura ainsi que la plupart des Cestodes ont une prévalence

relativement élévée.

Par ailleurs, nous avons observé dans certains cas

l'effet de "surpeulement" sur les genres Subulura et Ascaridia

Cet effet de "surpeuplement" se traduit par une diminution

non seulement de la taille mais aussi de la densité des para­

sites lorsque leur nombre est trop élévé dans le tube digestif.

Il existe de ce fait, prooablement un manque de

parallélisme entre le nombre de ces parasites et l'importance

de leu.r rôle pathogène.

... / ...
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Il est donc difficile d'observer dans ce parasitis­

me gastro-intestinal des manifestaiions cliniques et lorsqu'

elles existent, elles sont le plus souvent effacées, sauf

chez les jeQnes poulets.

Ge polyparasitisme helminthique de la poule se

reflète probablement sur sa biochimie sérique.

3 - L~S EFFh~S DU PARASITISbŒ GASTRO-INTESTINAL

SUR LA BIOCHIMIE SERIQUE DE LA POULE

Compte tenu du polyparasitisme, il est difficile

de mettre en évidence les effets séparés des différentes

espèces parasitaires sur la biochimie sérique c'est pourquoi,

après avoir comparer les valeurs moyennes des constituants

entre animaux parasités et non parasités, nous nous sommes

intéressés dans un premier temps à la variation de chaque

constituant sérique en fonction dQ nombre total de parasites

d ans le tQbe digestif.

Dans un deQXième temps, nous avons tenté de faire

ressortir les effets spécifiques de certains parasites sur

la biochimie compte-tenu de leŒrs besoins nutritifs, c'est le

cas des cestodes d'une part et de certains nématodes (Tetra­

meres et Gongylonéma) d'autre p:lrt.

... / ...
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3.1 - COyŒARAISON DES VALEURS MOYENNES DES CONSTITUANTS

SBRIQUES EN'rRE LBS POULES Pi~RASITEES ET NON PARASITEES

Sur les Il constituants sériques étudiés, 2 présentent

des différences significatives de valeur entre lot parasité

et lot non parasité :

- la créatinine,

- la bilirubine totale.

Pour les autres sonstituants les différences obser­

vées entre les deux lots ne sont pas significatives.

En effet les non parasités présentent une créatini­

nemie et une bilirubinemie totale significativement supé­

ieures à celles des parasités. Pour les autres'constituants

les non parasités présentent soit les concentrations~les_plus

élévées (triglycérides, urée, urates) soit les concentrations

les plus faibles (proteines totales, albumine, cholestérol,

glucose, calcium et phosphate).

La comparaison des valeurs moyennes montre que les

seuls deux constituants sériques sont effectivement affectés

par le parasitisme.

Mais cette comparaison semble à notre avis insuffi­

sante pour déceler tous les constituants affectés, pour con­

naltre leJsens et l'intensité de la variation. C'est pour­

qUoi il convient de s,livre l'évolution de Chaque consti tuant

en fonction du nombre total de parasites .

.../ ...
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TABLEAU VII

V L ~RS -'N'rRE PARASITE ET N lTABLEAU COl~JPARATIF DES A L .r.; S ON PARAS TES

Lot parasité Lot non parasité

Nbre 1 tnrt'~en-I eCtirt-lcoel'fiCi Nbre Imoyen-
1

e cart 1. coef. 1
type v ariat. ne type . varia.

J?roteines · : · · · · ·· · · · · ·totales 118 u8 ,~5 · 8,05 · 21,04 3J · 37,71 · 8,52 · 225 :0 ,33· · · · ·( g/l) · · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · : :· · · · ·· · · · · · ·
l' Alb llID.ine · · · · · · ·

~107 :197,11 · 26,48 · 13,43 31 :196,85 :41,82 :21,24 :0,011
i ( pmol/l) · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·
! CréaGinin · · · · · · ·::>107 · 34,92 · 9,33 · 26,71 31 · 42,00 :13,45 :32,02 :3,35( )lllol/I · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · l · ·Urée · · · · · ·· 0,17 · 0,20 · 117,64 33 · 0,20 · 0,24 :120,0 :0,71

( pmol/l) 118 · · · · ·· · · · · : ·· · · · · ·· · · · · · ·Urates · · · · · · ·· · · · : ·( }.lIIlol/l) 101 :190,98 · 63,47 · 33,23 31 :195,54 : 63 ,59 32,52 :0,34· · ·· · · · · · ·
· · · · · · ·Trigly- · · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·cérides 101 · 0,47 · 0,35 · 74,46 30 · 0,60 · 0,72 · 120,0 :1,.35· · · · · ·· · · · · · ·( mmol/l) · · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·Gho1es- · · · · · · :1,64107 · 3,28 · 0,66 · 20,12 31 · 3,05 · 0,82 · 26,88térol · · · · · ·· · · · · · ·( mmol/1) · · · · · · ·· · · · · · ··· · · · ·Glucose : · · · · · : 1,84115 14,19 · 1,17 · 8,24 33 · 13,60 · 1,23 · 9,04· · · · · ·( mmol/l) · · · · · · ·· · · · · : ·· · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·Calcium. · · · 8,33 : · · ·118 · 2,52 · 0,21 · 33 2,50 · 0,25 · 10,0 · 0,50· · · ·( mmoljl) · · : · · · ·· ·· · · · · · ·· · · · · · ·
· · · · · · ·· · · · · · :p hosphor

1> 117; · · · · ·1,75 · 0,32 · 18,28 33 · 1,66 · 0,53 · 31,92 :1,21· · · · ·· · · · · · ·(mmol/l) · · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· ·. · .. · · ·Biliru.- · · · · : · ·· · · · · ·Oine to- 107 : 2,J7 · 0,75 : 31,64 31 · 2,97 · 1,08 : 36,36 · 3 ,52· · · ·tale · · · · · · ·· · · · · · ·( PIDol/l · · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·· · · · · · ·

• Il • / •••
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3.2 - EVOLUTION DES CONSTITUANTS SERIQUES EN FONCTION DU

NOMBRE TOTAL DE PARASIT~S DANS LE TUBE DIGESTIF

L'étude a été faite sous forme d'histogrammes en considé­

rant le nombre total de parasites présents d~ns le tube digestif

toutes espèces confondues.

L'évolution des concentrations des différents constituants

en fonction du nombre total de parasites donne lieu à des varia­

tions régulières et d'autres irrégulières.

3.2.1 - L~S VARIAtIONS REGULIERES

3.2.1.1 - LA CREATININE

Elle diminue régulièrement au fur et à mesure que le nombre

de parasites augmente. Ce résultat trouve une confirmation au ta­

bleau VII où les poules non parasitées présentent effectivement

une concentration de créatinine significativement plus élévée.

J.2.1.2 - LB~ URATBS

La concentration d'urates diminue régulièrement lorsque

le nombre total de parasites croit. Ceci vérifie la concentration

d'urates plus élévée chez les non p3.rasités par rapport aux para­

sités. (tableau VII)

.3.2.1 • .3 - L~~ 0ul1 S'rI 'rUANTS MIN llliAUX

L'évolution du phosphore est sans doute la plus inté­

ressante. En effet quoique la valeur moyenne soit légèrement

plus élévée chez les parasites, la concentration de phos9hore

accuse une diminution nette régulière au fur et à mesure que le

... / ...
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nombre de parasites dans le tube digestif augmente.

Quant au calcium, sâ concentration évolue de façon moins

régulière en fonction du nombre de parasites. Il semble s'ac­

croitre parallèlemant à l'augmentation du nombre de parasites

digestifs.

3.2.1.3 - LA BILIRUBINE TOTALE

La bilirubinémie augmente avec le nombre total de

purasites. Sur l'histogramme, une baisse du taux moyen inter­

vient pour la classe comprise entre 150 et 200 parasites. Cette

diminution coincide avec un nombre total de Tetrameres relati­

vement bas chez les polyparasités qui composent cette classe.

Cette remarque laisse présumer du rôle de Tétramères dans

l'accroissement de la bilirubine totale.

Mais cette évolution de la bilirubine en fonction

du nombre total de parasites contredit le résultat enregistré

au ~ableau VII~'est à dire la valeur moyenne significativement

plus élévée chez les non parasités.

3.2.1.5 - LES TRIGLYClliIDES

L'allure génerale de la courbe évolutive des trigly­

cérides est une augmentation parallèle à l'accroissement du

nombre de parasites dans le tube digestif.

3.2.2 - LES VARIATIONS IRHEGULIERES

Elle concernent les protéines totales, l'albumine,

l'urée, le cholestérol et le glucose.

Ces constituants présentent des différences minime de

valeurs moyennes entre témoins et parasités. Les courbes évolu­

tives en fonction du nomore total de p~rasites, sont également

irrégulières peu significatives.



'rABLEA.U 8:'vARIA'rlON Dl$S ~UNS{.rI{rUANTS EN :'ONCTION DU NOlVlBRF: 'PO'CAL DE pARASITES

D;.NS lB ['RAc/rus DI(}1;SL'I~'

° - 50 50 - 100 100 - 150 150 - 200 200 - +

· -. ·m · !J fil · ~ ffi : 1:> m · J:j m · /.)· · · ·
--. · · · ·Protéines totale )8,4 : 8,8 ~7,5 · 8,06 Je ,J 5: 5,75 40,0 : 11,46 38,30: 6,08·( g/l) · · · · ·· · · · ·

Albumine ( }Àmol/1) · b..94,58 : 30,78 201,9~: 27,09 196,5: 28,68 198,7~ 29,39195,0 :24,1:2
· · · · ·· · · · ·· · · · ·Urée ( J,llllol/l) 0.16 : ù.l7 0.21 : 0.:29 0,15: 0,16 0,10: 0,10 0,16 : 0.24
: · 37,23: 34,9 : 8,68 ·Créatinine(pmol/- )J5,48 · 7,88 Jj ,44 ; 9,79 9,72 33,25: 7,11
· · · ·

Urates ( )1IDol/l) 198,04: 5) ,06· : H5 b 5):. 60 68 197,6_-: ~_64 ,25 183 ..0:90,90
10 ·., . , 173,0:49,30

· · · · ·
3 16: ° 72 · 3 26 : · 3,61 : 0,68Cholestérol(mmol/ ) , . , 3,33 : 0,64 , . 0,64 3,04: 0,73· · · · ·· · : · ·Tri.:::;lycérides · · · ·

(mmol/l) 0,41: 0,31 0,49 : 0,42 0,52 : 0,38 0,35: 0,12 0,49 : 0,19
· · · · ·· · · · ·

~alcillrn (mmol/l) · · 2 54 : 2,51: 0,31 2,55 : 0,222,51: 0,19 2,50 : 0,15 , . 0,18
· · · · ·

Phosphore (Illmol/1) 1 b2 : 0 27 · · l,57 : °,29, . , l,el: 0,29 1,77 : 0,30 1,49: 0,41
· · · · ·

Glllcose (mmo1/l) 13,86 : 14,48 : 1,84 · 13 e7: 1 53 14,48 ~1,62 14,15 : 2,06 1,29, . ,· · ·· · · · ·Bilirubine totale · · · · ·
( pmol/l) 3,32 : 0,69 :2,)8 : 0,8? 2,42 : 0,90 2,30: 0,48 2,41 : 0,51

· · · · ·· · · · ·
m == moyenne ft == e cart type

... / ...
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3.3 - LLS ~Fl~~S SP~CIFIQU~S DES CESTODES ET D~S NEW~TODES

DES Gt.:NhES TETRAJJ1ER2S ET GONGYLONElrJ.A

Certains parasites relativement fréquents (genres

Subulura et Heterakis) ont un pouvoir pathogène direct faible

voire nul, tandis que le genre Ascaridia pl'J.s pathogène est

généralement en nombre faible d~ns le tube digestif (3 para­

sites en moyenne) • Ainsi il est possible d'estimer les effets

isolés des autres parasites (cestodeset nématodes des genres

Tetrameres 'et Gongylonéma) sur la biochimie sérique.

D'autre part, les besoins nutritifs rapportés dans

la littérature sont représentés pour les cestodes par le

phosphore et le glucose contenus dans le chyme; les Tetraméres

localisés dans le proventricule, sont hautement hématophages

et possèdent en outre une action pathogène mécanique et irri­

tative sur cette portion digestive.

Quant aux Gongylonéma, ils jouent un r~le uniquement

mécaniqQe de dilacération de la muqueuse ingluviale.

Ainsi ces parasites ont des exigences nutritionnelles

et des actions pathogènes diff~rentes. Il est donc effective­

ment possible d'envisager l'étQde de leurs effets spécifiqQes

sur la biocüimie sérique de la poule.

Cette étude consiste a etablir l'évolQtion de la

concentration de cert~ins constituants en fonction du nombre

de parasites en considérant l~s cestodes d'une p~rt, les

... / ...
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Tetrameres et le Gongylonema d'aQtre part.

Cette dissociation se justifie par le fait que ces

parasites ont des localisations différentes d'où des effets

différents sur la digestion chez l'hôte. En effet, les ces­

todes se localisent dans l'intestin gr~le portion absorptive

du tractus digestif. Les Tetrameres et Gongylonéma sont loca­

lisés respectivement dans une portion glandQlaire, le proven­

tricule et dans une portion ingestive, le jabot.

3.3.1 - LES EFFETS DBS CESTODES

3.3.1.1 - SUR LE PHOSPHORE (Histogramme)

L'évolution du taux de phosphore en fonction du .

nombre de cestodes dans le tube digestif, accuse la m~me

diminution régulière précédemment observée en fonction du

nombre total de parasites.

3.3.1.2 - SUR LA BILIRUBINE TOTALE (Histogramme)

Les cestodes semblent indQire un abaissewent du

taux de bilirubine. Il s'agit d'une très légère baisse.

3.3.2 - LES EFF.h."'T DBS TETRAl'lERES ET DES

GONGYLONE!V:A

Il est probable que les modific~tions biochimiques

observées soient principalement caQsées par les Tetrameres

qui sont les plus pathogènes.

.../ ...
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3.3.2.1 - SUR LE CHOLESTEROL (Histogramme)

On constate une augmentation régulière de la cho­

lestérolémie en fonction du nombre de parasites du jabot et

proventricQle. Les Tetrameres et les Gongylonema provoquent

donc accroissement du cholestérol.

3.3.2.2 - SUR LA BILIRUBINB TOTALE (Histogramme)

Les Tetrameres semblent induire sur la bilirubi­

némie totale, un effet opposé à celui des cestodes. En effet

on note une augmentation en fonction du nombre de Tétramères

et de Gongylonèma. D'autre part il apparait sur les histogram-

mes que les animaux hébergeant une forte proportion de

Tétrameres par rapport aux cestodes, ont des valeurs moyennes

de bilirubine plus élévées. Donc l'effet des Tetrameres sur

la bilirubine est plQS intense que celui des cestodes.

Par ailleurs on remarque que le taux de bilirubine

accuse le même accroissement aussi bien en fonction du nom­

bre total de parasites qu'en fonction du nombre de Tètrameres

et Gongylonema.

3.3.2.3 - SUR LES PROT~NBS TOTALES

Les po~es parasitées à la fois par les genres

Tetrameres et Gongylonema, présentent une protéinemie dé­

croissant avec l'augmentation du nombre de ces parasites.

Cependant cette légère diminution ne semble pas

confirmer la concentration moyenne plus élévée chez les

animaQX p_"rasi té s par rapport aux non parasi té s. (tableau VI 1)
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Fig. '" > Evolution des proteines totales en fonction

du .nombre de parasites du jabot et proventricule
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Deux constituants sériques sont principalement

affectés par le parasitisme gastro-intestinal:

- La créatinine

- La bilirubine totale

Pour ce dernier constituant, nous avons enregistré

des résultats contradictoires. En effet selon nos résultats

brllts au tableauVIT _le taux de bilirubine des non parasités

est significativement supériellr à celui des parasités. Pour­

tant l'étude de l'évolution de ce constituant en fonction du

nombre total de parasites dans le tube gigestif, montre

plutôt un accroissement progressif, les animaux les plus

infestés présentant les concentrations les plus élévées.

A côté de ces deux constituants d'autres sont

affectés ,. mais' fai blement puisqu'ils présentent des varia­

tions à peu près régulièrae en fonction du dégré de parasi­

tisme. Ce sont

- Le pho sphore ,

- Le calcium,

- Les urates,

- Les triglycérides.

Par aillellrs, l'étude de l'évolution de certains

constituants en fonction du nombre de cestodes d'une p~rt,

des Tetrameres et Gongylonema d'autre part, a permis d'af­

finer les résultats biochimiques et de situer les rôles

spécifiques de ces parasites sur la biochimie sérique •

.../ ...
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Ainsi note-t-on un effet d'abaissement du phosphore

et la bilirubine totale par les cestodes et un effet d'ac-

croissement de la bilirubine totale et du cholestérol par

les Tetram8res et Gongylonema. Ces deux derniers genres

semblent également induire un abaissement des protéines

totales.

En définitive 7 constituants sériques sont affectés

par le parasitisme gastro-intestinal chez la poule de race

locale en élevage traditionnel.

TABLEAU IX

VARIATION DES CONSTITUANTS SERIQUES DQ6.AU FARASITISME

constituants proteines créatinine urates calci llffi phos- biliru- trigly-

sériques totales phore bine cerides

sens de
variation D D D D D A A

,

D = diminution A = augmentation

... / ...



DISCUSSION



- 58 -

Dans cette dernière partie, après avoir briève­

ment discuter des matériels et des methodes, nous compare­

rons nos résultats biochimiques avec les données bibliogra­

phiques, enfin nous commenterons les effets du parasitisme

gastro-intestinal sur la concentration des constituants

sériques.

1 - IVlATERIELS ET METHODES

1.1 - MATERIELS

Notre échantillon de 157 sujets aurait pu ~tre

mieux équilibré: nombre de non parasités par rapport au

nombre de parasités; nombre de m~les par rapport au nombre

de femelles. Néanmoins, les résultats obtenus ont permis la

connaissance de la concentration des constituants sériques

étudiés.

Ces résultats ont permis également de mettre en

évidence les effets du facteur parasitisme sur la biochimie

sérique de la poule.

1. 2 - ME.'THO DES

Le moment du prélèvement de sang se situe entre

3 et 6 heures après la prise du repas. Ce qui respecte le

délai minimum recommandé en matière de prélèvement de sang

pour la biochimie clinique de la volaille (26).

Il faut effectivement un temps minimum de 2 heures

. ../ ...



- 59 -

après la prise du repas car la durée dQ transit digestif

chez la poule est d'enViron 2 heures 30 minutes.

La recherche de Davainea proglottina nia pas été

systématique. Elle était faite chaqQe fois que nous obser­

vions sur la muqueuse duodénale des lésions de suspicion,

c lest à dire des lésions congestives ou hémorragiques.

Kotre technique de comptage a été adaptée à la

situation. En effet compte-tenu de la difficulté d'indivi­

dualiser chaque cestode aQ cours de la collecte, nous avons

compté uniquement les scolex. Certes à un scolex correspond

un parasite entier, mais le scolex des cestodes étant fragile,

certains vers ont pu ainsi échapper au comptage car privés

de leur scolex qui reste dans ce cas fixé à la muqueuse in­

testinale.

Donc les chiffres obtenus sur les cestodes sont

quelque peu approximatifs, les valeurs réelles étant légè­

rement supérieures.

2 - RESULTÀTS DE BIOCHI~rrE

2.1 - COMPARAISON AVEC LES OONNEES BIBLIOGRAPRIgUES

Nous avons comparé nos résQltats avec les données

bibliographiques sur les constituants sériques étudiés à

l'exception des triglycérides et de l'urée pour lesquels

nous ni avons pu obtenir de donnÉeS dans la li ttérature •
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2.1.1 - LES PROTEINES TOTALES

Nos rés~ltats d'une façon générale sont plus faibles

que ceux rapportés par certains au.tellrs tels qlle KOLB' ,

MITRUKA et STURKIE.

La principale raison de cette protéinemie plus

faible chez la race locale par rapport aux souches euro­

péennes est sans doute le déséquilibre alimentaire. En effet

l'apport protidique dans l'alimentation est faible par rap­

port à l rapport glucidique Qui cOllsti tue très souvent la

base de l'alimentation des volailles en élevage traditionel.

Ce déséquilibre alimentai~e par ailleurs est un

facteur favorisant les retards de croissance et les pertes

de poids d'où c~tte proteinemie basse chez la race locale.

TABLEAU X- COMPARAISON DE LA PROTEINEMIE AVEC LES OONNEES

BIBLIOGRAPHIQUES

Sexe Age Moyenne Limites Références

- - 48 43 - 53 KOLB ( 24)

- - 60 52 - 69 MI TRUKA (32)

F 16 - 18m 53 - STURKIE (42)
Protéines M 18 - 2~m 40 STURKIE (42)-
totales F 7m 40,5 TM AKA (43)-

(en g/l) F 6 - Sm 40 ,21 26 - 61 Nos propres

M 6 - 8m 35,21 20 - 40 résultats

F ~ femelle, M ~ m~le, m ~ mois (-)= donnees non disponibles

... / ...
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2.1.2 - L'ALBUHITNE

L'albuminémie comparée aux valeu.rs bibliographiques

est légèrement plus faible. C'est la conséquence de la con­

centration de protéines plus basse chez les animaux non

parasi tés.

Outre l'apport alimentaire insuffisant en protéines

les fortes températures ambiantes dans la zone tropicale

peuvent également diminuer la concentration de l'albumine.

TABLEAU XI

COMPARAISON DE L'ALBU;:,JNEIïlIE AVEC LBS VALEURS BIBLIOGRAPHIQUES

Sexe Age Moyenne Limites Références

F 16 - 18m 290,0 -
STURKIE (42 )

hI 18 - 2c::m 240,5 -
Albumine

F ad 192,8 - DEUTSCH (8)
(en }lffiol/1)

F 6 - Bm 205,38 135 - 270 Nos propres

ilI 6 - 8m 188,3 105 - 255 résultats

ad = adulte

.../ ...



- 62 -

2.1.3 - y. CRRATININE

Les valeurs moyennes indiquées par TOURNUT et

MITflUKA sont supérieures aux n~tres.

Le déséquilibre alimentaire marquée par un apport

protidique insuffisant et le poids moyen relativement fai­

ble: de la race locale, expliquent cette différence de

créatininémie.

'rABLEAU XII

COMPARAISON DE- LA.- CR 'EATININEMIE AVEC LES OONNEES BIBLIOGRAPHIgUES

Sexe Age Moyennes Limites tRéférences

- - 122,0 80 - 164 MITRUKA (32)
-

Créatinine - - 92,9 70,8 - 115,C TOURNUT (45)

(en ).lmo 1/1) F 6 - 8m 39,0 23,0 - 63,C
Nos propres

M 6 - 8m 45,0 23,0 - 67,C résultats

2.1.4 - L~S URATES

Les concentrations moyennes calculées chez nos animaux sont

plus faibles que les données bibliographiques.

Ainsi, on constate que sur le plan du métabolisme

... / ...
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protéique, les concentrations des constit~nts sériques (protei­

nes totales, albumine, créatinine, urates) sont en général fai­

bles chez la race africaine. La principale cause est lf ap -

port protidique insuffisant dans l'alimentattion.

TABLEAU Xl II

CONCENTRATION D'URATES COIvIPAREE AUX. DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES

Sexe Age Moyennes Limites Références

- - )80,0 315 - 446 TOURNuT ( 45)

Urates - - )15,0 149 - 476 MITRUKA (32)

(en p.mol/l) F 6 - 8m 190,92 95,0 - 276 Nos propres

M 6_- 8m 200,16 92,0 - 392 résultats

2.1.5 - L~S CONSTll'UANTS MINERAUX

PHOS.PHOHE

CALCIUM ET

Les valeurs moyennes faibles chez la poule africai~e

par rapport aux souches européennes ne tient pas au seul fac­

teur génétique. En effet ce facteur intervient en déterminant

le taux de calcitonine et celui de la parathormone, deux hor-

mones qui commandent le métabolisme du. calcium et du phosphore

dans l'organisme.

Ou.tre ce facteur genétique, les carence diverses:

en cal cium, vi tamine 13 et protéines sont des causes possi bles

de ces faibles taux de calcium et de phosphore dans le sérum •
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TABLEAU XIV

CON0BNTRATlüN DES CONSTITUANTS hrrN~UX CO~œAREE AUX DONNEES

BIBLIOGRAPHIQUES

Sexe Age Moyennes Limites Références

- - 4,05 2,25 - 5, 93 MITRUKA (32)

Calcium

(en mmol/1)
F 6 - 8m 2,53 2,11 - 3,40 Nos propres

Résultats
M 6 - 8m 2,47 1,97 - 2,82

- - 2,60 1,71 - 3,49 MITRUKA(32)

Phosphore

F 6 - 8m 1,48 0,82 - 2,15 Nos propres(en mmol/l)

M 6 - 8m 1,85 1,17 - 3,50 Résultats

2.1.6 - LE GLUCOSE

MITRUKA et KEITH trouvent chez la poule des valeurs

moyennes inférieures aux nôtres. Le facteur alimentaire peut

expliquer ces concentrations ~lus élév~es ~hez- la poule de -race

locale. En effet, l'apport glucidique représenté par les cé­

réales, est souvent de loin la fraction la plus importante

de la ration alimentaire.
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TABLEAU n

COMPARAISON D~ LA GLYCBMIE AVEC LBS OONNEES BIBLIOGR~HIQUES

Sexe Age Moyennes Limites Références

- - 9,27 8 ,44 - 10, le - :MITRUKA (32)

Glucose - 10,26 - KEITH (23)-

(en mmol/l)
6 - 8m 13,32 11',5 - 14,9F Nos propres

Ai 6 - 8m 1),88 Il,8 - 16,6 Résultats

2.1.7 - LE CHOLESTEROL

Les valeurs moyennes calculées chez nos sujets se

situent dans l'intervalle donné par MITRUKA.

TABLEAU XVT

COMPARAISON DE LA CHOLESTEROLNl'IIE AVEC L~S OONNEE0~BIBLIOGRAPj:nQJJ.Es

Sexe Age Moyennes Limites Références

- - 5,16 - TOURNUT (45 )

Cholestérol - - 2,8 2,2 - 3,4 MITRUKA (32)

(en mmol/l) F 6 - 8m 2,94 1,4 - 4,4 Nos propres

M 6 - 8m 3,17 1,8 - 5,2 Résultats
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2.1.8 - LA BILIRUBINE TOTALE

Les valeurs moyennes sont plus élévées chez nos ani­

maux par rapport aux raèes européennes.

TABLEATJXVII

corvœARAIsoN DE LA BILIRUBINEMTE TOTALE AVEC LES WNNEES BIBLIO­

GRAPHIQUES

Sexe Age Moyennes Limites Références

- - 1,71 0,- 3,42 MITRTJKA(j2 )
Bilirubine

totale F 6 - 8m 3,0 2,0 - 6,0 Nos propres

(en p-mol/l) M 6 - 8m 2,94 2,0 - 6,0 résultats

3 - LES RESULTATS DE PARASITOLOGIE

L'absence dQ genre Davainea dans les tubes digestifs

autopsiés, tradQit probablement une prévalence faible de ce

parasite en élevage traditionnel aQ BURKINA FASO.

~uant à SyngamQs trachea son absence dans les tra­

chées examinées, s'explique .1:mr le f::1it qu'au delà de 3 mois

d'âge, les poules ont tendance à s'en débarasser spontanément.

Le nombre d'Ascaridia par tube digestif, ainsi que

le taQX d'infestation par ce p~rasite sont faibles .
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Cette moindre fréquence du parasite par rapport aux

autres, peut avoir plusieurs explications tenant soit à l'âge

de l'hôt~ soit au parasite m~me, soit à l'espèce hôte.

- L'âge de l'hôte les ascaridioses sévissent surtout chez

l~s jeunesvolailles (poussins, poulets et poulettes) de mois

de ) mois qui sont très receptifs et surtout très sensibles

(11).

Quant aux adultes, ils sont plus résistants aux

Ascaridia et peuvent les expulser spontanément.

- Le parasite: le cycle évolutif du type monoxène direct et

les conditions rigoureuses de température et d'hygrométrie

que recquiert l'oeuf pour son developpement, sont autant de

facteurs qui diminuent la prévalence des Ascaridia en éle­

vage traditionnel de la poule.

- L'espèce hôte : si nous comparons nos résultats avec ceux

rapportés par Nagalo (34) sur le parasitisme chez la pintade,

nous constatons un taux d'infestation par Ascaridia plus bas

chez la poule que chez la pintade (20,4 p. cent chez la pou­

le contre 98,06 p. cent chez la pintade).

Le caractère sauvage et le témpérament plus actif

de la pintade, sont probablement des facteurs favorisant sa

receptivité aux Ascaridia (9).

Ce taux dl infestation par Ascaridia Sllbi t une dimi­

nution régulière au cours de nos 3 mois d'etude. Cette

... / ...
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é~olution est dÜe à l'approche de la saison sèche défavora­

ble au developpement des oeufs dans le milieu extérieur.

La diminution du taux d'infestation par le genre

Subulura, peut s'expliquer par la diminution dans le milieu

extérieur des hôtes intermédiaires à l'approche de la pério­

de sèche.

Dans le cas de Gongylonéma et des Cestodes, la

grande diversité et l'abondance des hôtes intermédiaires

(fourBi, cancrelats, sauterelles etc •.. ) peut expliquer

l'augmentation progressive du taux d'infestation de Septem­

bre à Novembre, la diminution probablement, interYiént plus

tardivement avec la raréfaction de ces hôtes intermédiaires

pendant la saison sèche.

Ainsi on constate que la période humide (d'AoÜt

à Novembre) qui est favorable à la production de la poule

parceque le disponible alimentaire est plus abondant et les

températures ambiantes plus b~sses, favorise également le

développement du parasi tisme gastro-intestinal:- chez la

poule en élevage traditionnel.

Cependant les espèces parasitaires les plus

fréquentes et les plus abond~mtes sont les moins nuisibles •
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4 - LES EFFETS DU PARASITISME

La comparaison des valeQrs moyennes entre les pou-

les parasitées et les non parasitées, et l'évolution des concentra­

tions des différents constitllants en"fonction du nombre total de

parasi tes, dans le tUbe digestif (N. T.P ./T. D.)' ont permis de

mettre en évidence l'impact du parasitisme sur la biochimie

sérique de la poule.

Cependant, il faut remarquer que le ~TP/TD. varie

à la foie quantitativement et qualitativement. En effet dans

le NTP/TD les proportions des différentes espèces parasitaires

ne sont pas identiques chez to~tes les poules parasitées.

Puisque ces espèces parasitaires ont des rôles

pathogènes différents, les variations des taux des consti­

tuants sériques ne suit pas rigoureusement celle du NTP/TD.

Les modifications biochimiques concernent princi­

palement la créatinine, la bilirubine totale, le phosphore

et les protéines totales.

4.1 - LA CREATININE

La concentration moyenne de la créatinine est plus

élévée chez les sujets non parasités (tableau V111Ce résultat

concorde avec la courbe de la créatininémie en fonction du

nombre total de parasites. En effet cette courbe accuse une

diminution.

... / ...
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4.2 - LA BILIRUBINE TOTALE

Les Tetrameres et les cestodes ont des effets

opposés sur la concentration de la bilirubine. Les premiers

ind~isent une augmentation et les seconds une diminution.

Mais l'effet d'accroissement de la bilirubine

t9t~le par les Tetrameres semble plus intense que celui des

Cestodes p~isque chez les polyparasités par Tetrameres et

Cestodes, la bilirubinémie a~gmente régulièrement avec le

nombre total de parasites. Mais cet accroissement ne confirme

pas les rés~ltats d~ tableauVII où les poules non parasitées

présentent paradoxalement une valeur moyenne supérie~re à

celui des poules parasitées.

Cette contradiction entre les deux résultats est

probablement d~e à la grande dispersion des vale~r indivi­

duelles chez les non parasités~

Il existe donc une augmentation de la bilirubine

imputable a~ Tetrameres qui spolient le sang par hématopha­

gie dont la conséquence est une augmentation de la bilirubine.

Quant à la diminution induite par les cestodes,

elle semble confirmer l'observation de GOODCHILD cité par

EUZEBY (9) selon laq~elle les cestodes se no~rriraient des

sels biliaires libérés d~ns l'intestin •
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4.3 - LES CONSTITUANTS MINERAUX

Pour le phosphore, les résultats permettent de

conclure qQe le parasitisme gastro-intestinal abaisse la concentra­

tion sérique de ce constituant et que les cestodes sont prin­

cipalement responsables de cette diminution. En effet, la di­

minution du phosphore en fonction du nombre total de parasites

est confirmée par la diminution en fonction du nombre de

cestodes.

Certains auteurs tels que READ cité par EUZEBY(9)

ont également mis en évidence le besoin nutritif en phosphore

des cestodes.

Pour le calcium bien que son métabolisme soit étroi­

tement lié à celui du phosphore, il présente en fonction du

parasitisme, des -variations moins régulières et moins signi­

ficatives.

4.4 - LES PROTEINES TOTALES

L'impact du parasitisme sur le taux de protéines

totales, n~apparait pas nettement ce qui se traduit d'ailleurs

par des résultats quelque peu contradictoires. Cependant on

peut retenir la diminution régulière du taux de protéines

totales par les Tetrameres et Gongylonema.

Ces parasites peuvent effectivement entrainer un

état de dénutrition chez leur hôte du fait soit dQ g~ne mé­

canique du jabot par Gongylonéma, soit dQ mauv~is fonctionne­

ment de la partie glandQlaire proventriculaire par les Tetra­

meres.

... / ...



- 72 -

L'état de dénutrition peut découler aussi de l'en­

térite chronique souvent causée par les cestodes et les As-

caridia.

4.5 - LES URATES

La concentr~tïon' d'urates est diminué par le parasitisme.

En effet il diminue au fur et à mesure que le nombre total

de parasites augmente. Cette baisse concorde avec ]a concentration

moyenne inférieur chez les poules parasitées par rapport aux

non parasitées (tableau VII). Cette diminution de Qaconcentration

d'urates est probablement la conséquence de la diminution du

taux de protéines totales, puisque l'acide urique est le prin­

cipal déchet du catabolisme azoté.

4.6 - LE CHOLESTEROL'

Sa variation en fonction du nombre total de parasites

est irrégulière, par contre son taQX semble augmenter avec le

nombre de Tetrameres et de Gongylonema. Cet accroissement

pourrait expliquer le taQX moyen plus élévé chez les sujets

parasités par rapport au non parasités.

Cependant le mécanisme d'action de des deux genres

nous est inconnu.

4.7 - LES TRIGLYC~qIDES

Leur concentration accuse une augmentation faible presque

régulière, non significative d'ailleurs. Il parait difficile

de rattacher cet accroissement à une esoèce Darasitaire.
~ ~

... / ...



- 73 -

4.8 - LES AUTRES CONSTITUANTS SERIQUES

D'après nos rés~ltats, ils ne sont pas affectés

par le parasitisme. Il s'agit de l'urée, de l'albumine et

du glucose.

Ce dernier, bien qu'il soit un nutriment prélévé

dans le chyme par les cestodes et l~Ascaridia, ne présente

pas pour a~tant une diminution en fonction du nombre total

de parasites. Cette diminution, m~me si elle existe, est pro­

bablement compensée par l'apport glucidiq~e important dans

l'alimentation.

Par ailleurs, la diminution d~ phosphore entra1née

par les cestodes peut ind~ire une hypopnosphatémie q~i en­

traine une hyperglycémie. Cela se comprend quand on sait

que le catabolisme des glucides dépend du triphosphate

d'adénosine (9).

Hormis le phosphore et les protéines totales dont

les concentrations sont dimin~ées par les parasites gastro­

intestinaux, les autres constituants sériques (créatinine,

bilirubine totale, cholestérol) affectés par le polyparasi­

tisme, présentent peu d'intér~t et témoignent simplement

des désordres métaboliq~es dans l'organisme de l'hôte.

En effet l'hy.pophosphatémie occasionnée par les

parasites peut engendrer des pert~bations d~ métabolisme

phospho-calciq~e.

... / ...



- 74 -

De m~me l'hypoprotéinemie peut compromettre la

croissance de la poule. C'est pourquoi, il est nécessaire,

pour accélérer la croissance des poules en élevage tradi­

tionnel, d'enrayer ces effets néfastes du parasitisme.

5 - SUGGESTIONS

Nous retenons au terme de cette étude que l'éle­

vage traditionnel de la poule connait des problèmes patho­

logiques dont le parasitisme gastro-intestinal.

En effet, certains parasites tels que Davainea

proglottina, communément reconnus très pathogènes chez la

poule, semblent peu fréquents en élevage traditionnel. Mais

les plus répandus tels que les autres cestodes, Tétramères,

Gongylonéma ne sont pas pour autant dénués de pouvoir patho­

gène. Ils agissent en réalité de façon insidieuse pour dimi-

nuer ou augmenter la concentration_de certains constituants

sériques' de. leur hôte.

~n effet,' la diminut~on de la concentrati6n de protein~s totales
et du phosphore, associée à une alimentation pauvre en pro-

teines semble ralentir la croissance du poulet.

Ainsi, s'il faut pour les races européennes environ

5,7 kg d'aliments pour produire un poulet de chair de 2,1 kg

en 11 semaines, il faut assurément pour la race locale

d'avantage d'aliments et un délai plus long pour aboutir au

mêQe résQltat. L'indice.de consommation est alors plus élévé •
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Ainsi, si à priori, l'aviculteur traditionnel gagne

en cotlt de production parceque la surveillance sanitaire et

alimentaire de son élevage est défaillante, donc peu onéreuse,

il perd en revanche en délai de production qui est beaucoup

trop long. C'est pourquoi, il convient de réduire le délai

de production du poulet afin de faire de l'élévage tradition­

nel une opération économiquement plus rentable pour la majo­

rité des pratiquants. Pour cela il faut mettr.e au point, puis

vulgariser des techniques de productions plus efficientes.

Ces techniques doivent tenir compte des conditions

générales d~élévage de l'alimentation et de l'abreuvement,

enfin du parasitisme.

5.1 - L.sS CONDITIONS GENERALES D'ELEVAGE

La conception des poulaillers OQ des bâtiments

d'élevage doit permettre le confort thermique afin de mini­

miser le stress, facteur limitant très important de l'avicul­

ture.

Un néttoyage fréquent de la litière des poulaillers

est nécessaire tous les 8 à 10 jours.

Il faut également délimiter les parcours réservés

aux volailles pour éviter une trop grande divagation et pour

mieux contrôler les pathologies.

Le contrôle sanitaire sera facilité par une ségré­

gation entre les jeQnes de J mois et les sujets plus âgés •
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En effet, ces jeunes sont fragiles et vraissemblablement,

montrent les variations les plus nettes des constituants

séri~ues du fait du parasitisme gastro-intestinal.

A ce niveau il serait intéressant d'étudier l'im­

pact du parasitisme sur la biochimie sérique des jeunes poulets.

Par ailleurs, comme l'a signalé TOURNUT (45) leur

fragilité vient du fait qu'ils présentent au cours de leur

croissance, trois périodes de crise d'ordre physiologique,

marquées par des modifications biochimiques et sériques.

- La première période de crise va de l'éclosion

au 9ème jour de vie.

- La deUEième intervient lorsque le poulet pèse

250 grammes environ et cette crise se traduit par un arr~t

de la calcification et une synthèse du collagène ~.ndant

une semaine.

- La troisième intervient entre 4 et 6 semaines et

se traduit par une diminution de l'importance du tissu adi­

peux quelque soit la composition de la ration alimentaire.

Pendant ces périodes de crise physiologique, le jeune est

particulièrement receptif et sènsible aux agressions de toute

sorte. De ce fait une attention particulière doit lui ~tre

accordée à commencer par une opération simple telle que la

ségrégation par bandes.
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Il faQt aQssi, non seulement veiller à une bonne

alimentation et à un abreuvement adéquat, mais instaurer des

méthodes prophylactiqQes plQS efficaces contre les grands

fléaux de l'élevage de la poule dont la maladie de Newcastle

et contre les infestations parasitaires.

5.2 - LES CONDITIONS D'ALIMENTATION ET D'ABREUVEMENT

Une bonne nutrition permet à l'éleveQr de tirer le

maximum de profit du potentiel génétiqQe de son effectif.

Pour la production artisanale, à défaut d'aliments

complets adaptés aQX besoins des différentes catégories (pon­

d8ttses, reproducteurs, poulets et pOQlettes, poussins), il

faQt préconiser à l'éleveQr, la distribution de complément

alimentaire surtout protéique et calcique dont la source

dépendra de la disponibilité locale.

Malheureusement cette disponibilité locale est

généralement faible sQrtout pour les protéines d'origine

animale.

Néanmoins on peut disposer comme source de protéi­

nes animales, des sous produits d'abattage (farine de sang,

d'os et de viande) comme source végétale, il y a les tour­

teaux d'arachide, de soja, de coton, les drèches et les levu­

res de brasseries.

Mais pour la plQpart de ces aliments, il y a une

compétition d' QIle p'j,rt entre l'alimentation animale et

11 aliment:J. ti on h'J.I'Üne ... / ...
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d'autre part dans le secteur particulier de l'aviculture,

cette compétition oppose les unités de productions intensives

situées autour des agglomérations urbaines et les semi­

intensives.

D'où la nécessité de la recherche dans ce domaine

afin de multiplier les sources d'aliments pour bétail et d'en­

courager la création de fabriques d'aliments pour bétail.

L'apport de complément alimentaire calcique et

protéique doit tenir compte des besoins nutritionnels des

volailles.

A titre indicatif, ces besoins sont, respectivement

en protéine et en calcium chez le poulet de chair, de 16 p.cent

et l,p~ cent de la ration.

Si les carences sont fréquentes, les excès par contre

sont rarissimes en élevage traditionnel. Néanmoins signalons

qu'il faut craindre dans les excès d'utilisation des protéines

et àu calcium des conséquences pathologiques qui sont des

lésions dégénéxatives dans plusieurs tissus et organes (foie,

rate, coeur, muscle squelettique).

L'abreuvement : le besoin en eau de la poule est

primordial. L'eau constitue un nutriment très important puis­

que la poule peut sQbsister plus longtemps sans manger que

s::l.ns boire.

Lorsque l'abreuvement est insuffisant, cela peut

conduire à une hyperLU'icémie dont L"s conséquences

... / ...
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pathologiques précédemment évoQuées, peuvent occasionner des

pertes par mortalité des jeunes. Les volailles doivent avoir

accès ~ de l'eaQ propre et fraiche dans des abreuvoirs en

nombre suffisant. L'abreQvernen, doit ~tre ad libidum.

Le nettoyage des abreQvoirs et le renouvellement

de l'eau doivent ~tre aQssi fréqQents que possible.

L'abreuvement des animaux en général dépend d'une

bonne politique de l'eau surtout dans les zones sahéliennes.

5.) - LE CONTROLE DU PARASITISME

Il doit permettre le maintien du taux d'infesta­

tion et dQ dégré d'infestation à leLU'S niveaux les plus bas.

Il doi t mettre en oeuvre une prophylaxie effi cace

dont le choix des moyens doit tenir compte:

- Da la plus grande sensibilité des jeQnes par rap­

port aQX adQltes qQi généralement constitQent la principale

source d'infestation des premiers.

Du polyparasitisme gastro-intestinal courant chez

la poule.

- Des différentes sources d'infestation que sont

la litière, le sol, les hôtes intermédiaires, l'eaQ et les

aliments.
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Il est nécessaire donc de réaliser

1 0 ) Une ségrégation des bandes de jeQlles de celles des adultes

2 0 ) Un traitement systématique; En effet en déhors dQ traite­

ment de nécessité valable en cas de maladie parasitaire, on

doit traiter systématiquement les animaux pour lutter contre

le parasitisme.

La modalité de ce traitement: compte-tenu des ef­

fectifs généralement :faibles en élevage traditionnel, le trai­

tement individuel sembie ~tre le mieux indiqué, pour obtenir

un déparasitage efficace et pour éviter les gaspillages

d'anthelminthiqQes.

On procedera à un déparasitage systématique des

jeunes poulets à l'âge de 8 semaines, pour les adultes et

les reproducteurs, on fera deQX OQ trois autres traitements.

Les moyens de ce traitement: les volailles étant

en général polyparasitées, il fallt utiliser un anthelminthi­

que à large spectre, actif contre le maximum de vers.

Parmi les plus utilisés, nous retenons

- Le tBtramisole et le lévamisole actifs contre Ascaridia,

Subulura, Héterakis et Capillaria.

- Le tétrachloru.re de carbone: l'un des rares anthelmin­

thiqQes actifs contre les spiruridae : Streptocara, Tetra­

meres, Dispharynx.
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Il est également actif contre les Acanthocéphales.

- Le niclosamide

acanthocéphales.

actif contre tous les cestodes et les

Très souvent, un seul produit ne peut donner en­

tièxe satisfaction, on réalise des associations.

exemple Niclosamide et Tétramisole.

)0) Une diminution ou si possible une suppression des sour­

ces d'infestation

- La litière doit ~tre renouvelée fréquemment, et détruite

ou stérilisée.

- Les poulaillers doivent ~tre désinsectisés et désinfectés

pour y détruire certains hôtes intermédiaires fourmis,

coléoptères, cancrelats, termites.

L'eau, les abreuvoirs, les man6eoires doivent ~tre propres.

En réalité il est très difficile voire illusoire

de lutter contre l' infest:J. tion. Il faut donc met.:tre-l' accent

'stir- 'le trai t ement •
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CON C LUS ION
----------------------------

Face à la croissance démographique rapide dans

les pays du tiers monde et à la famine dont souffrent

ses nombreuses populations, il devient de plus en plus

une nécessité absolue de developper d'avantage l'agricul­

ture et l'élevage qui sont indéniablement des piliers de

l'économie de ces pays.

Malheureusement dans les tentatives et efforts

de développement du secteur de l'élevage, on a pendant

longtemps négligé les petits élevages dont l'aviculture

qui sont pOTUtant des ressou.rces potentielles importantes.

En effet compte-tenu du très grand nombre d'avi-

culteurs particulièrement dans les pays sahéliens et comp-

te-tenu du cycle de développement relativement court de

la volaille par rapport au gros bétail, il suffit d'un

minimum de moyens techniques et d'information scienti-

fique pour promouvoir l'aviculture surtout traditionnelle.

Malheureusement, elle connait de nombreuses

contraintes alimentaire~et pathologiques. Parmi ces

contraintes pathologiques, le parasitisme a retenu notre

attention.
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L'étude du parasitisme gastro-intestinal parallè­

lement à celle de la biochimie séri~ue chez la poule de

race locale nous a permis de mettre en évidence des va­

riations de la concentration de certains constituants

organi~ues et minéraux du serum.

En effet certains parasites apparemment bannaux

et extr~mement coamopolites et fré~uents tels ~ue les

cestodes des genres Rallietina et Hymenolepis entrainent

une diminution du phosphore dans le sang, d'où des trou­

bles de la croissance.

D'autres parasites tels ~ue les genres Tetrameres

Gongylonema et probablement Capillaria occasionnent des

diminutions de la protéinémie et des augmentations de la

cholesterolémie et de la bilirubinémie totale.

Ainsi ces différents effets des parasites au plan

biochimi~ue remettent en cause des considérations souvent

erronées sur la rusticité et la résistance de la poule

de race locale au parasitisme gastro-intestinal. En effet

on a tendance à surestimer cette résistance.

On a également souvent négligé le polyparasitisme

gastro-intestinal de la poule parce~u'il y aurait un effet

antagoni~ue entre les différentes espèces parasitaires

cohabitant dans la lumière du tube digestif •
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En réalité, malgré un transit digestif rapide

chez la poule, le polyparasitisme gastro-intestinal en­

traine des perturbations métaboliqQes préjudiciables à

sa croissance, d'où la nécessité d'un déparasitage fré­

quent surtout chez les jeunes qQi probablement présentent

du fait du parasitisme, des variations plus intenses des

constituants sériques.

A côté dQ parasitisme, d'autres problèmes han­

dicapent l'élevage de la poule. Il s'agit:

- de l'abreuvement insuffisant,

- de l'alimentation déséqQilibrée,

du manque de confort thermique dans les poulail­

lersou les locaux d'élevage.

Il faut, afin de lever ces contraintes, une colla­

boration entre vétérinaires, agronomes et tous les autres

chercheurs de ce domaine pour mettre aQ point de nouvelles

techniqQes de production de la volaille, pour découvrir

de nOQvelles sOQrces d'aliments pour le bétail en général

et la volaille en particQlier.

A côté des valeQrs qQi permettent de visualiser

l'impact du parasitisme gastro-intestinal, nous avons
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établi chez les poules non parasitées, d'autres valeurs

qui constituent une première approche de la connaissance

des valeurs usuelles chez la race locale.

Il convient donc d'approfondir ce travail afin

de conna1tre les valeurs usuelles pour le maximum de

constituants sériques chez la poule et en fonction de

l'~ge, de voir les variations au cours de l'année pour

déterminer compte-tenu du climat et de la disp.onibilité

alimentaire, les périodes les plus favorables à la pro­

duction de cette espèce.
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